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*	 Cet	 article	 est	
l’aboutissement	 de	
mon	 intervention	 lors	
de	 la	 Journée	 d’études	




(axe	 Transferts textuels 




publiée	 sous	 forme	 de	
‘work	 in	 progress’	 dans	
Travaux et Documents 






Literatura, imagen y tra-
ducción	(HUM-120).
La	 réception	 en	 Espagne	 de	 l’œuvre	 de	 Stéphane	
Mallarmé	 s’organise	 en	 quatre	 moments	 centraux,	
marqués	par	un	certain	succès	critique	et	par	la	circu-
lation	 de	 traductions	 en	 espagnol.	 Entre	 1940	 et	 1960,	Mallarmé	 figure	
dans	 l’anthologie	 Poesía Francesa	 du	 poète	 colombien	 Andrés	 Holguín	
(1954),	 anthologie	 qui	 présente	 l’intérêt	 d’une	 articulation	 permanente	
entre	 les	 poèmes	 traduits	 et	 les	 notices	 introductrices	 sur	 chaque	 poète	
retenu,	qui	développe	ainsi	deux	niveaux	de	réception	critique	et	de	(re)
présentation	 de	 la	 poésie	 française.	 L’article	 analyse	 dans	 un	 premier	
temps	 l’environnement	 socioculturel	 lors	de	 la	parution	du	 recueil	 :	 cli-
mat	culturel	de	l’époque,	situation	de	l’édition,	certaines	circonstances	de	
l’élaboration	de	cette	anthologie,	 réflexions	 sur	 la	 traduction	en	vigueur	
à	 l’époque,	etc.	La	deuxième	partie	cerne	l’identité	d’Andrés	Holguín	et	






Andrés Holguín and French poetry: A Brief Reading of Mallarmé 
in Translation
The	Spanish	 reception	of	Stéphane	Mallarmé’s	works	
revolves	 around	 four	 key-moments	 characterized	 by	 a	
certain	 critical	 success	 and	 the	 circulation	 of	 transla-









lation	during	 this	period,	etc.	Second,	 the	article	 seeks	 to	 shed	 light	on	
Andrés	Holguín’s	identity	and	his	objectives	as	well	as	the	specifics	of	the	
Anthology.	Finally,	the	article	tackles	Mallarmé’s	“dissolved”	presence	in	
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Espagne	et	 jusqu’à	 la	fin	du	XXe	 siècle,	 la	 réception	 s’organise	en	
quatre	moments	 centraux,	 délimités	 par	 un	 ensemble	 de	 circons-


































61Revista Co-herencia  Vol. 12,  No 22  Enero - Junio 2015, pp. 59-95. Medellín, Colombia (ISSN 1794-5887)
Pendant	la	période	mentionnée,	face	aux	5	anthologies	consa-
crées	à	Verlaine	entre	1944	et	1953,	 seulement	deux	anthologies	
(les	 premières)	 seront	 consacrées	 à	Mallarmé:	 l’anthologie	 bilin-
gue	 de	Xavier	 de	 Salas	 (1940)	 et	 l’anthologie	 de	 textes	 en	 prose	
d’Agustín	de	Esclasans	(1942).	En	1947,	le	poète	Vicente	Gaos	pu-
blie	 de	 son	 côté	 un	 article	 sur	Mallarmé,	 «poète	 passionné»*1:	 il	
s’agit	d’une	brève	étude	qui	porte	sur	trois	poèmes	(‘Brise	Marine’,	




Platero Revista Literaria Gaditana2.	Plus	tard,	sera	réédité	le	recueil	
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un	nombre	 restreint	 d’échanges	 commerciaux	 internationaux,	 un	
marché	éditorial	 limité	et	paralysé,	 et	une	 forte	augmentation	du	







En	1953,	Manuel	San	Miguel,	prêtre	 sécularisé,	 fonda,	 à	Ma-
drid,	 les	 éditions	Guadarrama	 (Moret,	 2002:	152),	 où	 fut	publiée	
l’anthologie	 Poesía Francesa.	 Son	 fonds	 était	 majoritairement	 re-
ligieux,	mais	 sa	 réputation	 s’accentua	 peu	 à	 peu	 dans	 les	milieux	
intellectuels	suite	à	la	publication,	entre	autres,	d’ouvrages	portant	
sur	l’histoire	de	la	littérature	(Escolar	Sobrino,	1998:	316),	qui	lui	
permirent	un	 chiffre	 d’affaires	 en	 constante	progression	 (Sánchez	
Vigil,	2009:	119).	La	nationalité	colombienne	d’Eduardo	Caballero	
Calderón,	 co-fondateur4	 des	 éditions	Guadarrama,	 semble	 être	 le	
chaînon	qui	explique	la	collaboration	d’Holguín.
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pays	hispano-américains,	 et	 de	nombreux	 écrivains	prirent	part	 à	
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libérée	d’autarcie	 qui	 prit	 fin	vers	 1959).	Le	 format	 anthologique	
















comme	 Secrétaire	 de	 l’Ambassade	 de	 Colombie	 au	 Saint-Siège	
n’est	peut-être	pas	 tout	à	 fait	 étrangère	à	cette	autorisation.	Bien	
entendu,	 ce	 contrôle	 officiel,	 préalable	 à	 toute	 publication,	 avait	
comme	 conséquence	 directe	 une	 pratique	 de	 l’autocensure	 de	 la	
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apprécié	en	Espagne,	tout	du	moins	des	éditeurs,	aboutissant	à	une	
extraordinaire	variété	depuis	le	xviiie	siècle:	362	volumes	compor-
tent	 le	 terme	«anthologie»	dans	 les	années	1940,	et	515	dans	 les	
années	1950	(Seruya,	2013:	2).	Cependant,	le	recueil	Poesía Fran-
cesa	–de	caractère	général	et	national	puisque	consacrée	à	ce	qui	est	




au	 vu	 de	 la	 multiplication	 des	 paramètres	 dont	 il	 faudrait	 tenir	
compte,	 est	 évidemment	complexe.	En	ce	 sens,	 la	présente	étude	
est	manifestement	incomplète,	puisqu’il	est	mal	aisé	de	déterminer	
à	quel	point	Holguín,	anthologue	et	traducteur	colombien,	put	être	













tère	 collectif	d’une	anthologie	 était	 généralement	commode	pour	
les	éditeurs	 (Bayo,	1994:	57),	car	 la	dissolution	des	 individualités	
permettait	un	positionnement	éclectique	et	peu	 risqué,	atténuant	
d’éventuelles	 ‘antipathies’	 individuelles	 officielles8	 de	 la	 censure.	
Bayo	 (1994:	 57-58)	 signale	 également	 la	 rentabilité	 des	 antholo-
gies	 à	 une	 époque	marquée	par	 un	nombre	 restreint	 de	 lecteurs	 :	
l’acquisition	de	livres	s’avérant	encore	difficile,	celles-ci	facilitaient	
l’accès	à	de	nombreux	auteurs	et	présentaient	des	risques	commer-
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ciaux	moins	élevés	que	la	publication	de	recueils	d’un	seul	auteur.	








quelques	 ébauches	 d’arguments.	 Les	 poètes	 ayant	 survécu	 à	 la	 
guerre	et	n’ayant	pas	abandonné	l’Espagne	étaient	assez	peu	nom-







glorieux,	avec	un	slogan	«España una, grande y libre»	insistant	sur	
l’unité	et	la	grandeur	du	pays.	
Conséquemment	le	caractère	national	français	de	l’anthologie	





espagnole,	 Poesía francesa	 renforçait	 symboliquement	 un	 système	
de	 valeurs,	 un	modèle	 d’affirmation	 ou	 d’exhibition	 autour	 d’une	
identité	nationale,	alliant	la	tradition	poétique	à	l’histoire,	alliant	
les	 textes	 représentatifs,	 les	valeurs	 sûres	des	 grands	poètes	 et	des	




duction	ainsi	 que	 la	 fonction	de	 la	 traduction	dans	 la	 culture	 ré-
ceptrice	jouent	un	rôle	déterminant	dans	les	caractéristiques	de	la	
traduction	en	tant	que	produit,	ainsi	que	dans	les	procédés	mis	en	
67Revista Co-herencia  Vol. 12,  No 22  Enero - Junio 2015, pp. 59-95. Medellín, Colombia (ISSN 1794-5887)
place	par	le	traducteur.	Dans	le	cas	présent,	la	contextualisation	des	
opérations	 effectuées	 lors	 du	processus	 traducteur	 s’avère	difficile,	
car	le	traducteur	se	situait	hors	de	la	culture	d’origine	et	de	la	cultu-
re	réceptrice,	et	l’ensemble	de	plus	de	200	poèmes	avait	sans	doute	










l’impossibilité	de	percevoir	 la	 traduction	comme	 texte	porteur	de	
‘beauté’	littéraire.	L’essai	le	plus	connu	en	espagnol	était	certaine-











Sur	 ce	 point,	 il	 coïncide	 avec	 les	 réflexions	 que	Valéry	 Larbaud	









d’essai	(1965)	Problemas de la traducción.	
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Finalement,	viennent	s’ajouter	des	considérations	sur	la	langue	
française,	 parfois	 perçue	 comme	 un	 écueil	 à	 la	 traduction	 poéti-
que,	aussi	bien	à	partir	du	 français	 (Reyes,	1932:	192)11,	que	vers	
le	 français	 (pour	Ortega	y	Gasset,	de	 toutes	 les	 langues,	 celle	qui	
facilite	le	moins	la	tâche	du	traducteur	est	la	langue	française	(1940:	
452)).














Comme	 de	 nombreux	 intellectuels	 hispano-américains,	 il	
séjourna	 en	 France,	 et	 dans	 son	 cas,	 en	 tant	 que	 Conseiller	 de	
l’ambassade	de	Colombie	à	Paris,	dans	 les	années	1940,	et	 il	y	fit	





des	 nouvelles	 Républiques	 latino-américaines,	 soit	 par	 le	 biais	 de	
l’écriture	en	français,	soit	comme	moteur	d’émancipation	littéraire	
par	le	biais	de	la	traduction13.	Dans	un	commentaire	autobiographi-
11 «Resulta	difícil	 encerrar	 en	un	molde	 castellano	de	 iguales	 dimensiones	que	 le	molde	 francés	 todo	 el	
contenido	del	poema.	Esto	lo	saben	cuantos	han	hecho	traducciones	poéticas	del	francés	al	castellano».
12	 http://www.eltiempo.com/archivo/documento/MAM-445874	Site	consulté	en		octobre	2013.
13	 Voir	Eymar (2011), Tauzin-Castellanos	(2013).
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que	intitulé	«El	recuerdo	de	los	libros	y	yo»	(publié	le	8	juillet	1973,	
dans le quotidien	colombien	El Siglo)14,	Holguín	se	décrit	comme	






d’essais	 d’auteurs	 français16,	 ainsi	 que	 la	 confection	d’anthologies,	
notamment	de	poésie	colombienne17,	voire	de	sa	propre	production	
poétique	 (Nueva Aventura y otros poemas).	 Il	 s’inscrit	 ainsi	 dans	
une	 tradition	 colombienne	 d’une	 part	 de	 traduction	 des	 œuvres	
de	poètes	européens	et	américains	amplement	établie	au	xixe	siècle	
(Karsen,	1985)	et	d’autre	part	de	confection	d’anthologies,	tradition	
partiellement	 abordée	 par	 Héctor	 H.	 Orjuela	 dans	 Las antologías 
poéticas de Colombia. Estudio y Bibliografía	(Instituto	Caro	y	Cuervo,	
1966).	Orjuela	 y	 répertorie	 389	 anthologies	 exclusivement	 sur	 la	
poésie	colombienne	depuis	l’époque	coloniale	jusqu’à	1964,	signa-












14	 http://www.banrepcultural.org/blaavirtual/literatura/autobiog/auto56.htm	 Site	 consulté	 en	 octobre	
2013.
15	 http://www.banrepcultural.org/blaavirtual/literatura/autobiog/auto56.htm	 Site	 consulté	 en	 octobre	
2013.
16	 Valery	(1944):	4 maestros franceses: Stendhal, Baudelaire, Verlaine, Mallarmé.	Bogota:	Librería	Surameri-
cana;	(1954)	Poesía francesa. Antología. Madrid:	Ediciones	Guadarrama, rééditée	en	Colombie	en	1977	
et	en	1995;	(1968)	La poesía de François Villon, Ensayo biográfico-crítico y traducciones. Universidad	de	
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sances	sur	 les	courants,	 les	auteurs,	 les	textes,	et	ses	appréciations	
personnelles.	
Cependant,	 il	 est	 possible	 de	mieux	 cerner	 son	 point	 de	 vue	
d’anthologue,	 en	 se	 reportant	 aux	 autres	 anthologies	 confection-
nées	par	ses	soins,	bien	que	publiées	ultérieurement.	Dans	un	essai	
intitulé	Síntesis de la poesía colombiana18,	 il	déclare	que	 seules	«les	
œuvres	qui	possèdent	une	qualité	indiscutable	dans	le	cadre	de	la	
poésie	 authentique»*	 peuvent	 figurer	 dans	 une	 anthologie,	 mais	
considérant	que	 l’essence	même	de	 la	poésie	est	 indéchiffrable,	 il	
est	 nécessaire	 pour	 lui	 de	 «partir	 d’une	 réponse	 intuitive	 concer-
18	 Essai	de	1964,	inclus	dans (1969).	Las formas del silencio y otros ensayos. Caracas:	Monte	Avila	Editores.
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nant	 la	poésie	 en	elle-même	et	 ses	divers	degrés	 […]	de	 faire	 ap-
pel	à	notre	sensibilité,	notre	goût	et	nos	critères	personnels.	Ainsi,	
les	meilleurs	poèmes	 sont	ceux	que	nous	aimons	 le	plus»*	(1964:	
171).	Cette	déclaration	est	 étayée	par	 la	 référence	en	exergue	au	
titre	de	l’anthologie	de	Paul	Eluard:	Le meilleur choix de poèmes est 
celui que l’on fait pour soi 1818-1918	et	coïncide	avec	une	affirma-
tion	de	Valéry	Larbaud,	pour	qui	le	traducteur	traduit	ce	qu’il	aime	
pour	 faire	partager	 son	bonheur	 (Larbaud,	 1946:	 68-69).	Au-delà	
de	cette	déclaration,	il	reste	à	se	demander	si	les	choix	d’Holguín	
sont	 redevables	 d’anthologies	 publiées	 en	 France	 dans	 les	 années	
1940,	époque	où	il	séjournait	à	Paris,	car	les	coïncidences	(auteurs	
et	poèmes	retenus)	sont	assez	fréquentes,	ce	qui	la	convertirait	en	
une	anthologie	au	second	degré:	Introduction à la poésie française de 
Thierry	Maulnier,	Anthologie de la poésie française	de	Marcel	Arland,	
Le meilleur choix de poèmes est celui que l’on fait pour soi 1818-1918 de 





sources	de	 la	poésie	 française	qu’il	 la	 laisse	épuisée	pour	un	siècle	










à	Buenos	Aires,	La poesía francesa del romanticismo al superrealismo 
(1945)20.	En	ce	qui	concerne	les	52	auteurs	mentionnés	par	Holguín	
aux	sections	comprises	entre	‘Le	romantisme’	et	‘Surréalistes	et	néo-
19	 Entre	 autres:	 	 (1916)	Las cien mejores poesías (líricas) de la lengua francesa,	 par	 Fernando	Maristany,	
Valencia,	Cervantes;		Antología general de poetas líricos franceses, 1391-1921,	par	Fernando	Maristany,	
Cervantes,	Barcelona,	s.	d.	[1922];	(1920)	Antología de poetas extranjeros antiguos y contemporáneos,	par	
José	Pablo	Rivas,	Madrid; 	(1929)	Antología de poetas franceses,	par	Luis	Guarner,	Madrid.
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Holguín	 suit	 l’ordre	 chronologique	 de	 publications	 des	 œu-
vres,	explicitement	indiqué	sous	l’index	général,	en	fin	d’ouvrage:	
«l’ordre	 des	 poètes	 correspond	 à	 la	 date	 de	 publication	 de	 leurs	
œuvres»*.	Chaque	auteur	y	fait	 l’objet	d’une	brève	notice	biogra-
phique,	et	d’une	contextualisation	de	ses	recherches	et	productions	
poétiques,	 établissant	 des	 relations	 structurales	 qui	 reflètent	 une	







tulé	Poesía francesa	(publié	dans	La vanguardia española,	dans	la	sec-
tion Ecos de la vida literaria (2-01-1955)	par	M.	Fernández	Almagro,	
membre	de	la	Real	Academia	Española)	présente	l’anthologie	com-
me	un	volume	harmonieux	qui	vient	à	nouveau	poser	les	problèmes	
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traducteur	 et	 exégète	 comme	 un	 labeur	 ingrat,	 face	 aux	 chemins	
battus	et	agréables	de	la	création	personnelle,	il	souligne	l’originalité	
du	 recueil	 où	Holguín	 ne	 s’en	 tient	 pas	 à	 une	 réception	 critique	
passive,	mais	 au	 contraire	 se	 veut	 belligérant.	Bien	qu’appréciant	
qu’Holguín	ne	se	contente	pas	de	traduire	les	poèmes	les	plus	popu-
laires	ou	les	plus	caractéristiques,	ou	ceux	qui	s’accordaient	le	plus	
à	 sa	 propre	 sensibilité	 (ce	 qu’ont	 fait,	 d’après	 lui,	 d’autres	 poètes	
colombiens	 lors	 de	 traductions),	 il	 signale	 l’écueil	 apparent	 de	 la	


























L’étude	 fragmentaire	 portant	 seulement	 sur	 les	 trois	 poèmes	
de	Mallarmé	 traduits	 par	 Holguín	 ne	 prétend	 aucunement	 offrir	
de	conclusions	générales	sur	les	pratiques	traductives	du	poète	co-
lombien.	Malgré	tout,	elle	permet	d’offrir	des	repères,	de	soulever	
d’éventuelles	 tendances	 qui	 pourraient	 être	 développées	 dans	 des	







éclairages	 spécifiques	 sur	 les	conceptions	 respectives	de	 la	 traduc-
tion	et	l’imbrication	de	la	traduction	et	de	l’œuvre	poétique.	
La	 section	 consacrée	 aux	 Parnassiens	 et	 Symbolistes	 rassem-




Rimbaud	 (5),	Mallarmé	 (3),	 Verhaeren	 (2),	 Laforgue	 (2),	H.	 de	
Régnier	(1),	Maeterlinck	(5),	Claudel	(4),	Valéry	(3).	Proportion-
nellement	la	place	accordée	à	Mallarmé	n’est	donc	pas	très	impor-











29	 (1981)	Stéphane Mallarmé. Obra poética I,	Madrid:	Hiperión.
30	 Voir	note	8.
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Andrés	Holguín	ne	cesse	de	mettre	en	avant	 l’hermétisme	de	
la	 poésie	 de	Mallarmé:	 «une	œuvre	 poétique	 difficile»*	 (p.	 343),	
«énigmatique»*	 (p.	 347),	 dont	 «l’obscurité	 est	 proverbiale»*	 
(p.	 346),	 des	«poèmes	 chiffrés»*	 (p.	 344)	qui	 vont	de	 la	pénom-
bre	symboliste	la	plus	belle	jusqu’à	«la	frontière	de	l’intelligible»*	
(p.	 346),	 balançant	 entre	 la	 pureté	 et	 l’inexistence	 (p.	 346).	 Ce	
trait,	et	 le	parallélisme	avec	Verlaine,	 semblent	une	constante	de	
la	 réception	de	 la	poésie	mallarméenne.	 Ils	 avaient	déjà	été	 rele-
vés	par	Alfonso	Reyes	(1909)	lorsqu’il	signalait	que	l’esthétique	de	
l’expression	 directe	 rendait	 Mallarmé	 plus	 incompréhensible,	 de	
plus	 en	plus	 isolé,	 car	 au	fil	de	 son	œuvre	 il	 avait	 abandonné	 les	
modalités	conventionnelles	et	officielles	de	l’expression.	De	même,	
l’introduction	à	Antología general de poetas líricos franceses 1391-1921 
de	Fernando	Maristany	signalait	une	œuvre	«condensée	et	étrange	
comme	 l’opale»*	 dont	 l’extrême	 concision	mène	 vers	 l’obscurité	
(1922:	 30).	De	 son	 côté,	Guillermo	 de	Torre	 concluait	 son	 essai	
sur	ces	mots:	«Mais	l’hermétisme,	la	notion	d’une	poésie	d’initiés,	
rigoureusement	réservée	à	un	petit	nombre	de	lecteurs,	centrée	sur	
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interposant	 ses	 jugements,	préférences	ou	 réticences	 entre	 le	 tex-
te	 et	 le	 lecteur.	 Par	 le	 biais	 des	 annonces	 et	 des	 rappels	 dans	 les	





tuent	 la	perception	d’Holguín	sur	 les	caractéristiques	et	 singulari-



















observait	 que	 les	 poèmes	 traduits	 en	 espagnol	 concernaient	 en	
général	 la	première	période,	plus	accessible,	 face	à	une	œuvre	qui	
décontenance	 généralement	 l’ensemble	 des	 lecteurs,	 par	 manque	
d’habitude	à	penser	conjointement	certains	concepts.	Díez	Canedo,	









exemples,	mettent	 en	 évidence	une	 coïncidence	 élevée	de	 textes	








(1939),	 elle	 contenait,	 la	 deuxième	 strophe	 du	 poème	 ‘Angoisse’	
ainsi	que	‘Brise	marine’.	
Bien	 que	 n’apportant	 aucun	 commentaire	 sur	 les	 traductions	
publiées	antérieurement	–contrairement,	par	exemple,	à	Salas	qui	
déclarait	n’en	avoir	consulté	aucune	«par	orgueil	et	par	paresse»*	
(1940:	 15)–,	Holguín	 a	 pu	 avoir	 connaissance	de	 l’anthologie	 de	




Journal of Arts and Sciences,	38(1),	pp.	67-74.
36	 Ducrey,		Anne	(2000)	«Mallarmé	en	Russie».	In	:	Revue d’Études Françaises,	nº5,	pp.57-64.
37	 	Maár,	Judit	(2000)	«La	première	réception	de	Mallarmé	en	Hongrie».	In	:	Revue d’Études Françaises,	nº	
5,	pp.	117-123.
38	 de	Nardis,	Luigi	(1957)	Mallarmé in Italia.	Societa	Editrice	Dante	Alighieri.
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en	proposant	de	nouvelles	 traductions	qui	prennent,	 en	quelque	 sorte,	 le	 contre-pied	des	premières	
(1932:	193).	Pour	Berman,	la	première	traduction	introduit	l’ouvrage	dans	la	culture-cible	et	est	plutôt	
de	type	ethnocentriste,	cherchant	à	atténuer	les	distances,	alors	que	la	ou	les	suivante(s),	plus	atten-
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cément	 ceux	qui	 représentent	 le	mieux	 ses	 thèses	 (p.	 346).	 Il	 est	




ni	ornements	 inutiles,	une	poésie	qui	 revient	vers	 l’émotion.	Son	
engouement	pour	Baudelaire	 et	 le	 fait	 que	 ‘Brise	marine’	 et	 ‘An-
goisse’43 soient	clairement	d’inspiration	baudelairienne,	ne	sont	sans	
doute	pas	étrangers	non	plus	à	ce	choix.
Afin	 de	 considérer	 d’éventuelles	 unités	 thématiques	 dans	 les	
choix	opérés	par	Holguín,	la	lecture	de	l’ensemble	des	poèmes	figu-
rant	à	la	section	sur	les	Parnassiens	et	Symbolistes	permet	de	cons-








lesquels	 Holguín	 met	 l’accent	 sur	 une	 vie	 turbulente	 (Verlaine,	
Rimbaud)	ou	marquée	par	les	malheurs	(Corbière),	le	déséquilibre	
(Baudelaire,	Verhaeren),	 les	âmes	torturées	(Leconte	de	Lisle),	 la	
toxicomanie,	 la	 solitude	 (Laforgue),	 la	 démence	 (Lautréamont),	
etc.	Y	apparaît	souvent	la	figure	du	poète	meurtri	par	l’hyper-sen-
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d’une	 fidélité	 qui	 serait	 respect	 de	 l’intention	 de	 l’auteur,	 de	 son	
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sa	propre	création	dans	les	traductions	ou	si,	au	contraire,	sa	propre	
création	déborde	dans	sa	pratique	de	la	traduction	poétique.














Une	 première	 remarque	 d’ordre	 formel	 permet	 de	 constater	
qu’il	n’y	a	pas	de	dépassement	du	nombre	de	vers,	que	les	traduc-
tions	 s’organisent	 également	 en	 sonnets,	 respectant	 la	 forme	 des	 
originaux.	Le	seizain	est	d’un	seul	tenant,	tel	que	lors	de	la	publi-



















Andrés Holguín et la poésie française: 
une brève lecture de Mallarmé en traduction
Claudine Lécrivain
Une	 simple	 lecture	 des	 traductions	 proposées	 par	 Holguín	
attire	 l’attention	 sur	 un	 phénomène	 majeur:	 l’éclaircissement,	
l’édulcoration	de	la	complexité,	déjà	mis	en	évidence	dans	les	tra-
ductions	en	espagnol	par	Alfonso	Reyes	(1932:	193).	L’analyse	des	








joue	 donc	 de	 l’ambigüité,	 notamment	 par	 le	 biais	 du	 rejet	 ou	 de	















Y,	 tal	 vez,	 son	 tus	mástiles	 de	 los	
que	le	viento	lanza
Sobre perdidos náufragos
Eux,	 comme	 un	 vil	 sursaut	




Vio la hidra del vulgo, con un vil 
paroxismo,
Que en él la antigua lengua nació pu-
rificada,
Creyendo que él bebía esa magia en-
cantada
46	 Dans	les	fragments	cités,	j’introduis	l’usage	des	italiques	pour	signaler	les	stratégies	commentées.
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Rien,	ni les vieux jardins	reflétés	
par	les	yeux 
Ne	retiendra	ce	cœur	[…]	 


























Eux,	 comme	 un	 vil	 sursaut	
d’hydre	oyant	jadis
								[l’ange	





Vio la hidra del vulgo,	con	un	vil	par-
oxismo,
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La chair est triste,	hélas!	et	j’ai	lu	
tous	les	livres.
						(‘Brise	marine’)




de	 virgules,	 dans	 les	 trois	 poèmes	 traduits,	 comme	 pour	 mieux	 
signaler	la	pause.	C’est	quelque	peu	surprenant	dans	la	mesure	où	
il	précise	que	Mallarmé	avait	travaillé	à	supprimer	la	ponctuation	

















Dont	 la	 tombe	 de	 Poe	 éblouis-
sante	s’orne





que,	 como	 bloque	 intacto	 de	 un	
cataclismo	oscuro,






O	nuits	 !	Ni	 la	 clarté	déserte de 
ma	lampe







Sobre	 el	 papel	 en	 blanco	 que	 de-
fiende	su	albura







que	 en	 él	 la	 antigua	 lengua	 nació	
purificada,







Je	 demande	 à	 ton	 lit	 le	 lourd	
sommeil	sans	songes
Planant	 sous	 les	 rideaux	 incon-
nus	du	remords


















Que	 la mort	 triomphait	 dans	
cette	voix	étrange
					(Le	tombeau	d’Edgar	Poe)
que la muerte	 inundaba	su	extraña	
voz	de abismo
88
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[…].	Nada de lo que existe,
ni	 los	 viejos	 jardines	 que	 los	 ojos	
reflejan











Je	 ne	 viens	 pas	 ce	 soir	 vaincre	
ton	corps,	ô	bête,			
En	 qui	 vont	 les	 péchés	 d’un 
peuple, ni	creuser	





de	 todos	 los	 pecados	 de	un pueblo 
que te ama
ni	 a	 alzar	 tormentas	 tristes	 en	 tu	
impura	melena
Sont-ils	 de	 ceux	 qu’un	 vent	
penche	sur	les	naufrages
Perdus,	 sans	mâts, sans mâts, ni 
fertiles	îlots
							(‘Brise	marine’)






Mais	tandis	que	ton sein de pierre 
est	habité
Par	un	cœur	que la dent d’aucun 
crime ne blesse,	(‘Angoisse’)














que	en	él la antigua lengua nació	pu-
rificada,
creyendo	 que	 él	 bebía	 esa	 magia	
encantada
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Que	ce	granit	du	moins	montre à 
jamais	sa borne










Sur	 le	 vide papier que	 la	 blan-
cheur	défend
				(‘Brise	marine’)











Je	 demande	 à	 ton	 lit	 le	 lourd	
sommeil	sans	songes
Planant sous les rideaux inconnus 
du remords







tras el telón ignoto de los remordi-
mientos
    
Concernant	 les	 choix	 lexicaux,	on	peut	 constater	un	 système	
de	 compensation.	Même	 si	 ses	 poèmes	 offrent	 parfois	 des	 termes	
peu	courants,	voire	archaïques,	Mallarmé	tend	généralement	à	un	
lexique	 simple.	Holguín	 procède	 globalement	 de	 la	même	 façon,	
proposant	un	équilibre	général	similaire.	Il	est	possible	de	procéder	
à	la	même	constatation	à	propos	de	l’antéposition	ou	la	postposition	
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cours	sous-jacent,	en	une	explication	des	textes	originaux,	suppri-
mant	en	partie	 la	part	de	déchiffrement	 inhérente	à	 la	 lecture	de	
la	poésie	de	Mallarmé.	La	traduction	les	oriente	vers	des	modalités	
discursives,	 vers	 un	 raisonnement	 plus	 élaboré,	 et	Holguín	 tente	
de	trouver	et	d’exprimer	un	référent	clair,	comme	s’il	s’agissait	de	
résoudre	 une	 énigme,	 une	 suspension	momentanée	 du	 sens,	 alors	
que	Mallarmé	affirmait	qu’il	devait	toujours	y	avoir	une	énigme	en	
poésie.	Proposant	une	plus	grande	linéarité,	il	estompe	l’ambigüité,	
le	 décodage	 indécis,	 l’atomisation,	 et	 l’imparfaite	 compréhension	
des	poèmes	que	mentionnait	Paul	Valéry.	Il	comble	les	suspensions	
du	sens,	essaie	de	rétablir	la	perte	du	lien	entre	le	langage	et	le	mon-
de	 sensible,	en	 redonnant	aux	éléments	de	 la	phrase	matrice	une	
place	centrale.	Ses	traductions	se	situent	donc	dans	la	perspective	
d’une	 lecture	 critique,	 dans	 la	 lignée	 des	 observations	 d’Ortega	 y	
Gasset	 (1940:	451),	 qui	 réclame	une	 traduction,	non	pas	 facile	 à	
lire,	mais	claire.	
Toutes	ces	caractéristiques	de	 la	 traduction	 introduisent	donc	
une	 discontinuité	 entre	 les	 différentes	 affirmations	 de	 la	 notice	
préliminaire	non	seulement	sur	 l’hermétisme	et	 le	caractère	énig-







L’obscurité	 et	 l’hermétisme	 des	 poèmes	 mallarméens	 mis	 en	
avant	 par	 Holguín,	 et	 par	 d’autres	 critiques	 avant	 et	 après	 lui,	 
pourraient	laisser	penser	qu’ils	susciteraient	de	nombreuses	lectures	
interprétatives	par	 le	biais	des	 traductions	et	 retraductions	depuis	
un	siècle.	Or,	cela	ne	semble	pas	le	cas.	
Les	traductions	d’Andrés	Holguín	jouissent	encore	aujourd’hui	
d’une	 grande	 autorité.	 Elles	 sont	 citées	 et	 republiées,	 canonisées	
en	quelque	 sorte	 en	Colombie.	Les	nouvelles	 époques,	 avec	 leurs	
nouvelles	perspectives,	ne	semblent	pas	avoir	laissé	poindre	d’autres	
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besoins	et	donné	lieu	à	des	retraductions.	La présente anthologie a, en 
effet, été rééditée	en	1977	à	Bogota	aux	éditions	Baal	(édition	illus-













lombienne	de	 tous	 les	 temps»*,	 tout	 en	 affirmant	 qu’Holguín	 fut	
«meilleur	traducteur	que	poète»*53.	En	2009,	la	revue	Viandantes54 
(Publicación del grupo de estudios de literatura colombiana)	affirme	à	son	
tour	que	l’anthologie	«fait	partie	de	la	littérature	colombienne»*	au	
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l’ouvrage	Cien años de Mallarmé	(Tarragona,	Igitur,	1998).	En	fait,	
cette	 inclusion	n’entérine	pas	un	 jugement	valorisant	des	 traduc-
tions	 antérieures,	 car	 le	 recueil	 prétend	 à	 l’exhaustivité	 et	 inclut	
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